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le Reve Depose 

,_Cenenuit j'ai reveque jeme pramc:n.ais a traVers Ies 'folies' de la Villene. 
• ...il war impelled by tM dui.r~ w mov~ "from pur~ matls.tm4lics 
n faisait noir et il n'y "'ait ime qui souffle . L' air etait etr.ngementlourd. 
to applied INIIMmDJjcs-... T~ princip~ of swpuimposilion of 
Et lesarbres. filtres a cafe imp-mi.ses., semi:rentlpleurerdes goutteleaes 
tltru aMUiriOmOII.S 1JSUms of poinJ.s, IW.s and SJUjocu was 
de &oudron sur le macadam d'une herbe trop longue. Le rouge vif d'un 
t!Lv~d-w PtuJ: beram.e arcJUuctrue agamsr iJself: a 
pavilion interrompit oeae fixarion. Alozs que je m'en approchais, je me 
disinutraziotL.. •a revenal of IM classical oppositjons and a 
retrouVai avec 1m couteau ala main. Le reflet-miroir de cene peau glac6e 
gOJUal tfuploamuu oft~ sysum· as lacqiU!S Durida has 
me fa.scinait et je chezch.W a p&tetrcr sa surface, ou a y laisser que! que 
wrium_. /t diminaled t~ presumption of a pre-urablished 
marque-. puisquet.outeautresignifJCarionm'etait interdite. Une surface se 
ccvualiry belwun progranvn.e, archilecrure and signifu:ation. .. 
fait si glissmt.e loo;qu'hwnide. 
the project taJ:u issML w11Jr a partiatltu pron.Ue of archiJecture, 

11411'1el], us obse.ssion wilhpresence, wilh I~ itUD of a meaning 

bemard tschunu'l 

GNOSTIQUE [gnostik]. n. (fin XVIe; gr. gnoniJr.os "qui sait''). • I' Vx. 
Celui qui ala connaissance des myste:res de la religion. • 2' Adepte de la 
pose (2) ... • 3' Tout initiateur d 'une doctrine secrete de nlut .. 

DIAGNOSTIC [djagnostik). r1.1n. (1759; de diagnonique). Action de 
dlterminer une maladied 'apra ~ symptomes {V. Simiologie) ... 'WOMb­
nDnlpronostiaetdiagnostics,laiiiJlrues'itaiJQ/7UUuasQJ,Nerkmalade 
a la barh<dufl'lideci,." (Hugo). • Fig. Prevision, hypo these titeedesignes. 
• Inform. Melhode de recherche et de correction des erreurs, dans un pro· 
&rammed' ordin&teur .' 

Surface de p«n et d'Autre: 
si Je m'6coute rever, c'est que le reveil se fait senlir. 
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LE PROBLEME DE LA SIGNIFICATION 
DANSLEDECONSTRU~ME 

Lorsque le 'cache' en l'oeuvre d'art revele ses propres condi· 
tions d 'emergence et emporte le processus ou I' analyse au-dellde 1' a priori 
raisame, et au-dell de notre propre f mitude, il y a sou vent lieu de malaise 
et d'etonnement; encore plus, il y a lieu de d&:ouverte (Voir: connais· 
sance ). L' oeuvre transct!lllleson auteur et seret.oume vers le monde. Mais 
qu 'arrive t-illorsqu.e le message se complait essentiellement en sa propre 
gen&ation (post)strucruraliste? Peut-on alors aff'umer que l'oeuvre est 
'manifeste' -qu'elle me t.ouche parce qu'elle s'adresse a moi el a mon 
monde? On se bute si facilement au 'cacM' et, faute de point d'ancrage 
bien personnel. lemystcre devic:nt 'autre'. Cet 'autre' se fait observateur 
et ne participe plus a la vie d'une oeuvre manifeste. 

>>Voila la problhnatique: souventl' oeuvre d6lonce cette meme possi­
bilit! de 'manifestation' tout c:n fuant, frustrh,l'irnmensit! d'un non­
sens. Sa signification se voit r6duite a une manipulation de signes. 

>>Voila le 'sympUJmaJique': l'homme etl'oeuvre se replient sur eux­
memes. L'oeuvredevientalors 'ouverte' ll'interpretationpar la societe, 
... oil elle dcmeure bennetique.• 

Dans ses ecrits, Roland Bartbes expose clairement cette "diffi. 
cultid'epoque": ily a absence des~e entre l'ideologieet la poesie. 
La po&ie, tdle qu'ill'c:ntend, est la recherche du scns inalienable des 
choses. Ecrivain et s6nioticiert, Barthes ert etait arrive a bien peser sa 
critique; ert rertdanl l'objet porteur de vent!s sociales transparent, 
!'analyse du langage comporte t.out de meme les limites de la 
denonciation. .. 

" .. .nous voguons sans cesse entre l'objet et sa 
demystification. impuissants arertdresa t.olalit!: car si 
nous penetrons I' ob jet, no us le lib&ons mais nous le 
~isons; et si nous lui laissons son poids, nous le 
respeaons, mais nous le restituons encore mystifie. '" 

Mymre ou alienation. 
Ressourceme:nt ou desi llusion? 

La desillusion prive l'homme de sa foi en son monde; en revan­
che, elle lui permetaussi Iade.couvertedelarealit!qui lui reste. Les l~ns 
de l'Hist.oiresonttelles. AuXVJiesi~le, avec lacrise de lafoi religieuse, 
l'homme se t.oume vers la Nature et s'ouvre lla pensee scientifique. Le 
phenomene observe est alors sourniJ au dieu de la raison expaimentale. 
Aujourd • hui,les valeurs premieres decem on de no us sont etrangeres, et sa 
coh&ence s' effrite. L' on do it a nou veau faire face a notre clesillusion. Les 
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instruments de la lheorie se toument contre ellc: diconslruclion I Et puis 
quoi encore? Vers quoi allons-nous? Si I' on tente plut.Ot de saisir notre 
trajectoire ·de confronter notre passe. de devincr un futur-la revelation de 
l'ctrc tran!:cendc toute lheorie. Au-delades encyclop&lics, des repertoires 
de monuments et de fa~ades, au-dela des instincL~ et des facultcs. il y a 
pnses de conscience. L'hommc intcrprete: il fa~onnc son monde a son 
1magc et nournt son cspo1r. 

"Le rcstc n ·est.. . qu' intellect, un tristc cxcrcice qui ne 
mencnullepart; audcbutcclanous amuse,ctpuiscela 
nous prive, fmalcmcnt ccla nous mble a notre 
dcscspoir et I' on se detcste. "6 

LE OESIR ET L'IMPOSSIBILITE DEL' AUTRE 

L'avant-gardc s'esttoujours penchec sur la critique et sur la 
reforme d'une rcalite qui s'cssouffle. L'individu confrontc encore et 
toujourscctte Situation. L'architecte. artiste. pcrmeta l'individud'e"olucr 
en donnant corps a cettc nouvellc realitc ... Comment peut-on. doit-on.la 
saisir? 

Littcrature. psychiatric, erotisme Cl desir sont lcs themes qui 
reapparaissent souvent dans lcs premiers tcxtes polemiques de Bcrnard 
Tschumi, architecte. lltcntedcreforrnuler la possibilited'uncarchitecture 
qui opere au scin d'une dichotomie projection/experience. Cc repertoire. 
depositairc de significations strucrurales, jctte le pont entre la lheorie et la 
pratique. Etirer les 'lirnites' de ces deux mondcs. c'est en redessiner les 
marges et atteindrc une nouvelle aulhenticite. 

L 'int~ret que Tschumi pone a la psychanalyse et en particulier 
dans les travaux deJacques Lacanrevelc bien la nature 'impossible' de sa 
mise en ocuvre. Ainsi il dcvient apparent qu'unc corporcitc fondee sur 
l'cxpcricncc a une contre-partie intellccwaliscc ... 

Le desir scion Lacan est le desir d'un absolu. 'autre' que tout 
autre, que !'enfant ne satisfait pas au se in de sa mere, oujarnaL~. Le desir 
du Jail matemel devient desir de la mere et de J'omnipotcncc qu'il veut 
s'assujctir -jeux de devotion, d'amour et de pouvoir. L'objet premier de 
dcsir, dans IOUie sa realite physique scnlic, par contre, s'estompe. Et a 
mesure que I' on cherche eel 'invisible' dans le visible, le dem dcvicnt 
intarissable. L'homrnescrute le VISible en chcrchanl a saisir lemystcrcdu 
regard et son dcsir rend I 'ocil voluptueux... L 'oeil, organe phalhque, a ete 
coupe du regard qu'il ne possooeraJamais. En acceptant sa castration 
originale, l'oeil se resout a dcvcnir ce regard innaccessible que !'autre 
dcsue tant.1 

L 'histoire du complexe d'OEdip~ est encore unc refom1ulation 
psychiatrique du dcsir frustre: la libido infantile, privce des processus pri­
maires de satisfaction. evolue irremCdiablement vcrs undesir de vie C'cst 
encore a !'autre que s'adressc l'individu. Sa propre castration s'ensuit 
puisqu 'il doit s 'identifier au corps objective m1s de,·antlui par le miroir, 
et par ces miroirs que sont les regards des autres. L'homrne lui·milme se 
reduirait a I 'objet-signc.l'idealde !'autre. L'homme lui·mcme sepcrdrait. 
mesure de son alienation. 

L'alteritede Lac an, ceuc altcritcdcconstructivi,te, est un appcl 
a la reintegration du membre castrC: il se doit d'ctre ainsi ... Autrcment 
l'allcritc subsistc sculement dans l'e\igc.nce de sa propre dHaite. • Un 
individu ca.~trc n'cst· il pas privc de sa facullc de reproduction? 

... Et si l'assouvissemcnt impossible de l'ocil dans le regard 
n. ctait pas un invcstisscmcnl a pcrte dans J'espacc de la di!Jircncc, mais 
ctait base sur l'eros amour de la vcritc et de la r<~alitc ph)·sique? On 
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risquerait peut-Ctremoinsdesenoyerdans lediscoursdel'autre. Le visible 
revetirait alors de nouveau volont~ et signification, au-lieu de cares5er la 
surface 'erotique' de J'oeil. La m~iation du 'd~ir'. tel que dkrite plus 
haul. c5t Wle r&Juction du phenomene de la vie par la psychiatric, et 
dCmontre effcctivement que la crwion structuraliste cache une lame a 
double tranchanl. Lederonstrucuvisme s • alignedangereusement surceue 
voie redulle de I' ex periencc. In exlrenus. on le di l alors nihiliste. Non, le 
phenomene est encore poneur de verites. (Deso!e Bemard.) 

'Thesou1's reality is based upon corporeal rnatttr, not 
the latter upon the soul." Husserl,/du.n Ill 
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